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Programme de la journée d’inauguration du 20 novembre 2008

L’Esitpa a ouvert ses portes en septembre dernier. Implantée depuis 1995 sur

deux sites, Val de Reuil et Rouen, l’école d’ingénieurs des chambres

d’agriculture est à nouveau réunie sur un lieu unique et engage une nouvelle

étape de son développement.

Ce jeudi 20 novembre, pendant la semaine consacrée à la Fête de la science

2008, l’Esitpa est officiellement inaugurée au cours d’une journée riche en

manifestations.

14H30 Point presse, en présence de :
 Luc Guyau, président des Chambres d’agriculture (APCA, Assemblée permanente des Chambre

d’agriculture)
 Rémi Bailhache, président délégué de l’Esitpa, président de la Chambre d’agriculture de la

Manche
 Roland Baud, directeur général de l’APCA
 Bruno Cousin, directeur de l’Esitpa, directeur adjoint de l’APCA
 Daniel Roche, directeur des études de l’Esitpa
 Luc Delaporte, secrétaire général de l’Esitpa

15h00 Conférence « Recherche et formation face au défi de la ressource agricole et
alimentaire », avec la participation de :
 Luc Guyau, président des Chambres d’agriculture (APCA)
 Ajay Vashee, président de la Fédération internationale des producteurs agricoles (FIPA),
 David King, secrétaire général de la FIPA
 David Zaoui, chef du service Affaires européennes et relations internationales de la Région

Haute-Normandie
 Pauline Besnier, étudiante à l’Esitpa en 3ème année, présidente de l’association estudiantine

I’I.S.PVD
 Marc-Antoine Beauvineau, étudiant à l’Esitpa en 5ème année de retour de mission d’étude en

Inde

16h30 Signature de la convention de partenariat entre l’Esitpa et la FIPA

17h00 Inauguration de l’Esitpa par les personnalités

18h00 Visite commentée de l’Esitpa en compagnie des officiels

18h30 Cocktail
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L’Esitpa : nouveaux bâtiments et équipements

Nouveau lieu, nouvel outil…
C’est un changement important pour l’Esitpa qui fêtera ses 90 ans en 2009

Un nouveau lieu

L’Esitpa vient d’emménager au cœur du
campus consulaire et universitaire de
l’agglomération de Rouen, à Mont-Saint-
Aignan, sur l’ancien site du parc
Biosciences.

L’école était anciennement implantée sur 2
sites (Val de Reuil pour la direction, les
étudiants de 1ère 2ème et 3ème années et 2 de
ses laboratoires de recherche (génie des
matériaux et économie rurale) et Rouen pour
les 4ème et 5ème années et ses 2 autres
laboratoires (biologie de sols et
mathématiques appliquées et statistiques).

En 1919 est créé à Paris l’ITPA (Institut
technique de pratiques agricoles).
En 1976, l’ITPA prend le nom d’Esitpa et
dans le cadre de la loi de décentralisation,
se délocalise à Val-de-Reuil (27).
En 1995, pour faire face à son
développement, l’Esitpa installe à Rouen ses
étudiants de 4ème et 5ème années et 2 de
ses laboratoires.

La rentrée 2008 voit donc, après 13 années, le regroupement de toutes les activités
d’enseignement, de recherche et de tous les services généraux sur un seul et même lieu.
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Nouveaux outils, nouveau cadre
et nouveaux espaces

La nouvelle école est construite sur 3 hectares de terrain.
Le bâtiment totalise 8.600 m2 de surface dont 4.200 m2

sont destinés à l’enseignement, 2.200 m2 à la recherche
et 2.200 m2 aux services.

Le parti pris architectural a été de concevoir un bâtiment
fonctionnel mais humain et convivial, sur 2 niveaux et
demi uniquement, et très ouvert avec 1.400 m2 de patios.
Financement

- Total de la construction :
26 millions d’euros

- Conseil régional de
Haute-Normandie :
7,7 millions

- Conseil général (qui met
également à disposition
de l’Esitpa le terrain) : 8
millions
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L’Esitpa dispose désormais de tous nouveaux espaces
d’enseignement tels qu’un amphithéâtre de 167 places, 2
salles polyvalentes de 120 places, 18 salles de cours de
10 à 80 places, 7 laboratoires scientifiques
d’enseignement, 4 laboratoires de langues, 5 salles
informatiques, 2 salles de vidéo conférence et un
important centre multimédia et documentaire de 500 m².

Les étudiants bénéficient d’un espace dédié au sein
duquel s’installe la vingtaine de clubs et associations
culturelles, sportives, humanitaires, qui rythment la vie
associative de l’école.

Enfin, côté services généraux, 80 bureaux et salles de
réunion, ainsi qu’une cafétéria, occupent 2.200 m².

- APCA : 10,3 millions
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Le partenariat Esitpa / FIPA (extraits)

La Fédération internationale des producteurs agricoles (FIPA) est
l’organisation mondiale des agriculteurs. Créée en 1946, elle représente plus
de 600 millions d’exploitations agricoles familiales regroupées au sein de 115
organisations nationales dans 80 pays. La FIPA, qui défend les intérêts des
agriculteurs à l’échelon international depuis sa création, jouit d’un statut
consultatif général auprès du Conseil Économique et Social des Nations Unies.

Un partage de valeurs communes face à une situation de crise

L’agriculture mondiale se caractérise par une grande diversité dans les conditions agro-climatiques, les systèmes
de production, l’organisation des agriculteurs et leurs relations avec les entreprises du secteur agro-alimentaire,
le niveau de la recherche et la diffusion des connaissances, les systèmes de formation et les politiques agricoles.

La planète traverse une crise alimentaire en raison de la croissance de la population, de la demande et des prix
mondiaux des denrées agricoles et alimentaires. Phénomène aggravant, le réchauffement climatique affecte la
terre, l’eau, les cultures, l’élevage, les poissons, les ravageurs et les maladies. Ce phénomène accroît l’insécurité
alimentaire des populations et les risques, dégrade la situation des agriculteurs et influe sur la biodiversité.

La FIPA et l’Esitpa partagent des valeurs communes :
 la lutte contre la faim et la pauvreté, notamment par l’organisation des agriculteurs, par l’échange des

connaissances et l’innovation technologique,
 le développement d’une agriculture durable et basée sur des exploitations agricoles à responsabilité

individuelle ou familiale,
 la promotion de l’individu dans son environnement.

Dans ce contexte, la FIPA et l’Esitpa ont décidé d’unir leurs efforts pour répondre à ces défis
par un partenariat opérationnel impliquant à la fois les producteurs et les étudiants dans des
projets concrets.

La FIPA et l’Esitpa s’engagent à renforcer les capacités des organisations de producteurs en resserrant les liens
entre les Comités régionaux de la FIPA (Afrique, Amérique latine, Asie, Méditerranée), leurs membres nationaux
et leurs sections locales, et en contribuant à mettre en œuvre les programmes de ces Comités.

Ce partenariat se traduira par la réalisation de projets concrets et conduits sur le terrain (étude de diagnostic,
contribution à des réalisations, formulation de recommandations) entre, d’une part une organisation locale ou
nationale d’agriculteurs, d’autre part des étudiants de l’Esitpa dans le cadre de leur cursus de formation (Mission
d’Etudes à l’Etranger, Projet Recherche/Développement, Projet Ingénieur).
Il permettra un échange interculturel et un partage des connaissances et d’expériences, entre les communautés
agricoles et les étudiants.
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Intervention de Luc Guyau, Président des Chambres d’agriculture

Inauguration de l’Esitpa - 20 novembre 2008

Seul le prononcé fait foi

Madame la Députée,

Monsieur le Président du Conseil régional,

Monsieur le Vice-président du Conseil général,

Mesdames et Messieurs les élus,

Messieurs les Présidents,

Mesdames, Messieurs, chers amis,

Je me réjouis de voir rassemblés ici, pour l’inauguration officielle de notre nouvelle école, tous les acteurs de ce
beau projet.

C’est l’aboutissement de beaucoup d’efforts, mais aussi et surtout le départ d’une nouvelle ambition pour l’Esitpa.

Et c’est grâce à vous que ce projet a pu se réaliser.

Sans vous tous :

 Et d’abord sans le soutien financier indispensable de deux financeurs extérieurs. Je veux saluer ici votre
appui essentiel, Monsieur le Président de la Région Haute-Normandie,

 Et celui du Département, Monsieur le Vice-président, qui représentez aujourd’hui le Président Didier Marie
en même temps que notre Commune d’adoption, Mont Saint Aignan,

 Sans la continuité du soutien que vos assemblées nous ont apporté d’une mandature à l’autre, et je salue ici
l’engagement initial à nos côtés de M. Charles Revet et de Mme Françoise Guégot, qui nous font le plaisir
d’être présents aujourd’hui,

 Sans l’appui de l’Etat par l’intermédiaire de Monsieur le Préfet de région, qui a œuvré pour nous faciliter la
tâche dans cette période de transition,

 Sans la ténacité remarquable de quelques personnalités, et je veux aujourd’hui particulièrement remercier
Rémi Bailhache, Président-délégué de l’Esitpa et Paul Denieul qui a mis toute son énergie dans ce projet,

 Sans la compétence des maîtres d’œuvre et des entreprises qui nous ont livré ce beau bâtiment : Je tiens
à remercier toutes les équipes techniques qui ont travaillé sur ce chantier : la maîtrise d’œuvre, l’assistance
à maîtrise d’ouvrage en la personne de Franck Guillard, toutes les entreprises et aux travers d’elles, les
ingénieurs, techniciens et tous les ouvriers qui ont créé ce magnifique bâtiment.

 Et, enfin, sans la patience et le dévouement de toute l’équipe de cette école, qui a su maintenir l’Esitpa dans
des conditions difficiles tout au long de ces années d’attente,

 Permettez-moi une mention spéciale à Bruno Cousin, directeur adjoint des Chambres d’agriculture et
directeur de l’Esitpa, mais surtout à Roland Baud, notre directeur des Chambres d’agriculture, qui y a mis
toute son énergie.

Sans vous tous, ce projet n’aurait jamais vu le jour.
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Soyez tous remerciés très sincèrement. Grâce à vous, nos étudiants, nombreux aujourd’hui à vous accueillir, et
nos enseignants, auront désormais un cadre de travail adapté à leurs besoins.

Voici l’Esitpa ancrée au cœur du campus universitaire de Mont-Saint-Aignan, dans une agglomération
dynamique, au sein d’une région dans laquelle l’agriculture tient une place importante.

L’Esitpa, Ecole des chambres d’agriculture

Cette journée est l’aboutissement de beaucoup d’efforts et porteuse de beaucoup d’espoirs.

Permettez-moi de vous rappeler quelques grandes étapes de cette aventure. Il y aura 90 ans l’an prochain, des
professionnels agricoles ont créé l’ITPA, l’Institut Technique de Pratiques Agricoles, pour donner à la profession
les collaborateurs de terrain dont elle avait besoin.

Au fil des décennies, l’école, devenue l’ESITPA en 1976, s’est développée.

Après avoir été un service commun de quelques 30 chambres d’agriculture, elle s’est implantée à Val de Reuil.
Elle a rejoint l’Assemblée Permanente des Chambres d’Agriculture en 1981, participant au service public de
l’enseignement supérieur agricole et diplômant chaque année une centaine d’ingénieurs.

A l’étroit dans ses locaux de Val de Reuil, elle a pu disposer d’un deuxième site « provisoire » dans Rouen même
pour héberger les 4e et 5e années, dans l’attente d’une solution définitive. Cette solution, nous l’avons trouvée ici
même, et c’est une nouvelle page qui s’écrit.

Nous sommes fiers de ce parcours et des 6 200 diplômés que notre école a lancés dans la vie active depuis sa
création. Car l’Esitpa est une véritable « rampe de lancement » pour nos étudiants. Que ceux qui nous écoutent
en ce moment en soient assurés (s’ils travaillent dur comme il se doit !) : ils trouveront à la sortie de l’Ecole un
travail et de quoi satisfaire leur envie de réussite. J’en veux pour preuve que 51% des étudiants qui recevront leur
diplôme la semaine prochaine sont déjà en activité.

J’espère qu’ils rejoindront rapidement l’Association des Ingénieurs de l’Esitpa dont je salue les membres du
bureau ici présents, pour nous accompagner dans notre développement.

Une ambition pour l’Esitpa

Cette journée, si elle est l’aboutissement d’un long processus, est le départ d’une grande ambition.

Nous disposons désormais, grâce à vous, des moyens de notre développement.

L’Esitpa est l’école d’ingénieurs des chambres d’agriculture. Avec les membres du Bureau de l’Assemblée
Permanente ici présents, les Présidents de Chambres d’Agriculture membres du Conseil de Direction,
particulièrement ceux de cette région, nous avons l’ambition de l’ancrer toujours davantage dans l’univers
professionnel qui est le nôtre : celui de l’agriculture, de son amont et de son aval, de filières dont l’existence est
parfois remise en cause, celui du vivant et de l’environnement, celui du développement.

Non pas pour l’enfermer, mais au contraire pour ouvrir à nos futurs ingénieurs un espace de connaissances et
d’expériences toujours plus large : c’est dans cet esprit que nous avons signé aujourd’hui même une charte de
partenariat avec la Fédération internationale des producteurs agricoles, la FIPA, dont le Président, Monsieur Ajay
Vashee, nous fait le plaisir et l’honneur d’être des nôtres ce soir.
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Au cœur du réseau des chambres d’agriculture, l’Esitpa se veut une école moderne et ambitieuse :

 moderne parce qu’elle répond aux enjeux actuels de notre société et de son agriculture. J’en veux
pour preuve les travaux de ses 4 laboratoires, qu’il s’agisse d’agro-matériaux ou de développement durable.
Vous les visiterez tout à l’heure. Dans un monde de ressources rares et pour répondre à la demande sociale
d’une agriculture plus performante pour nourrir le monde mais aussi plus écologique pour préserver notre

 environnement, en témoigne le grand débat du Grenelle de l’Environnement, nous avons plus que jamais
besoin d’ingénieurs pour développer les innovations vertes pour demain. La révolution de l’agriculture
durable passe par une recherche performante co-construite avec les agriculteurs. A ce titre, je me félicite de
l’ouverture de notre école au grand public pour la Fête de la science, permettant un fructueux dialogue entre
ingénieurs, agriculteurs et nos concitoyens.

 Une école moderne, j’en veux aussi pour preuve l’ouverture de ses enseignements et la place
donnée à l’international. Alors que la politique agricole est davantage décidée à Bruxelles voire à l’OMC
qu’au niveau national, nous nous devons de nous ouvrir aux autres pays. Permettez-moi juste d’insister
encore, alors que le Conseil européen se réunit aujourd’hui même pour décider de l’avenir de la PAC dans
les 4 prochaines années, sur le rôle de la construction européenne dans la définition d’un modèle
économique soutenable et durable. La PAC, première et seule politique communautarisée qui, grâce à son
rôle de régulation des marchés et de gestion des risques, a permis de nourrir l’Europe avec des produits de
qualité et à des prix raisonnables, ne doit pas être détricotée et sacrifiée sur l’autel d’une mondialisation
dérégulée.

 Plus encore, l’ESITPA est une école ambitieuse parce que nous estimons que les enjeux de l’alimentation
et de l’environnement appellent dès maintenant, et plus encore demain, l’engagement sans réserve
d’hommes et des femmes enthousiastes, des ingénieurs proches de l’acte de production, ayant la capacité
d’initiative et d’adaptation indispensable à la diversité des milieux dans lesquels ils seront amenés à agir,
possédant l’esprit d’équipe et un sens aigu des relations humaines sans lesquels il n’y a pas de réussite
possible.

Et notre ambition est de former de tels ingénieurs.

Cela ne serait pas possible sans une équipe de qualité dévouée à sa tâche, sans des entreprises partenaires
qui nous font confiance, sans enfin des équipements à la hauteur de cette ambition. Nous les avons aujourd’hui
grâce à votre soutien.

Au-delà des murs, c’est un lieu de formation et de recherche prometteur que nous inaugurons aujourd’hui. A vous
tous qui avez contribué à sa réalisation, je vous renouvelle tous nos remerciements et nos félicitations.

Je vous remercie de votre attention.

Luc Guyau, Président des Chambres d'agriculture
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Intervention de Ajay Vashee, président de la Fédération Internationale des Producteurs
Agricoles (FIPA)

Inauguration de l’Esitpa / Signature de la convention Esitpa / Fipa - 20 novembre 2008

Seul le prononcé fait foi

Mesdames, Messieurs,

Je vous remercie vivement de votre invitation et de cette occasion qui nous est ainsi donnée de collaborer avec
l’Esitpa, l’École d’ingénieurs en agriculture, et l’APCA.

C’est pour moi un privilège que de m’adresser ici à votre génération qui est en mesure d’influer fortement sur la
teneur d’une politique agricole durable. Pour commencer, que je vous parle un peu de moi. Je suis président
fondateur de la confédération de syndicats agricoles d’Afrique australe, la Southern African Confederation of
Agricultural Unions (SACAU), et ancien président du syndicat national des agriculteurs de Zambie, la Zambia
National Farmers’ Union. Producteur laitier et agriculteur depuis plus de 22 ans, j’ai été élu cette année président
de la Fédération Internationale des Producteurs Agricoles, la FIPA, devenant ainsi le premier président de la
FIPA issu d’un pays en développement, depuis la création de cette Fédération il y a 62 ans. La FIPA est
l’organisme faîtier des agriculteurs du monde. Elle rassemble 115 organisations agricoles nationales représentant
82 pays, et joue un rôle important dans l’établissement de l’agenda agricole international.

Ma venue à Rouen marque la dernière étape d’un voyage autour du monde en tant que président de la FIPA. Je
le prends donc comme exemple de ce que fait la FIPA et de la façon dont nous tentons d’influencer l’agenda
agricole internationale.

En septembre, j’étais à New York où je participais à une série de réunions de haut niveau des Nations Unies. J’y
étais au nom des agriculteurs du monde pour dire aux Nations Unies que les agriculteurs peuvent jouer un rôle
crucial dans la résolution de la crise alimentaire, et que les organisations agricoles doivent être au cœur des
nouveaux plans de sécurité alimentaire.

Après ces réunions à New York, je me suis rendu directement à Washington pour rencontrer le directeur de
l’Agriculture et du Développement rural, entre autres hauts responsables de la Banque mondiale, en compagnie
de l’un de mes vice-présidents (de Colombie) et de quelques membres du Secrétariat de la FIPA. Nous y
sommes allés pour discuter d’un mécanisme de consultation entre les agriculteurs et la Banque mondiale aux
niveaux international et régional, et pour explorer les possibilités d’études de cas pilotes à l’échelon national.
Cette réunion avait été précédée de quatre consultations régionales avec la Banque mondiale visant à discuter
du Rapport sur le développement dans le monde 2008 qui reconnaît le rôle crucial des organisations agricoles
dans le développement. La Banque mondiale a été invitée par la FIPA au congrès biennal de Varsovie en juin
dernier. C’est là que les projets de consultation directe auprès des agriculteurs, organisée par la FIPA, se sont
confirmés.

Pendant que nous étions à New York et à Washington, deux vice-présidents de la FIPA (de Suède et des
Philippines) étaient en session au Forum public de l’OMC à Genève, qui rassemblait les dirigeants des
organisations nationales du monde entier, le président du Comité de l’agriculture de l’OMC chargé des sessions
spéciales de négociations sur l’agriculture, Crawford Falconer, et les ambassadeurs des pays du G4.
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Cette réunion se proposait d’étudier s’il fallait oui ou non rédiger un nouvel agenda de négociations à l’OMC face
aux nouveaux défis mondiaux qui se posent aux agriculteurs, tels que la crise alimentaire mondiale, la crise
énergétique mondiale, et les pressions des changements climatiques, autant d’éléments qui n’avaient pas été
prévus lors de l’adoption du Programme de Doha en 2001.

Avant-hier, je suis allé à Rome à l’Organisation des Nations Unies pour l’agriculture et l’alimentation (FAO) en
vue d’assister à la Conférence où la plupart des gouvernements du monde débattent des enjeux agricoles. J’y ai
fait une déclaration au nom de la FIPA et des agriculteurs lors de l’assemblée plénière, en demandant que la
FAO fasse du développement rural sa priorité première, et que la FAO et les gouvernements placent les
agriculteurs au cœur de leurs stratégies. Vous pensez sans doute que c’est là chose logique mais, en fait, les
vrais intéressés qui peuvent offrir de vraies solutions sont trop souvent mis à l’écart, tandis que la classe politique
prend des décisions peu éclairées. J’ose espérer que cette époque est aujourd’hui révolue, et je demeure
confiant que nous puissions opérer les changements fondamentaux nécessaires pour que les agriculteurs
participent à la formulation d’une politique, au lieu d’être relégués à ne devoir qu’en subir les résultats.

Ce ne sont là que quelques exemples de la façon dont la FIPA intervient sur la scène internationale.

Examinons maintenant comment la FIPA est structurée pour exécuter ce genre de tâche, et quel intérêt nous
avons à conclure une entente avec l’École d’ingénieurs en agriculture, l’Esitpa, et surtout, je crois, pourquoi cette
entente constitue pour les étudiants de cette école une occasion si précieuse d’élargir leur prise de conscience et
de mieux se préparer à devenir de bons professionnels en agriculture dans un univers mondialisé.

La FIPA est composée de comités qui travaillent dans des domaines différents. Sur le plan de la gouvernance,
nous sommes dotés d’un Comité exécutif. La semaine dernière, j’ai présidé la réunion du Comité exécutif de la
FIPA, composé d’une vingtaine de dirigeants d’organisations agricoles nationales. La National Farmers
Federation –NFF – d’Australie en était l’hôte, à Canberra. Je fus également invité à titre de conférencier
d’honneur à un événement médiatique, auquel participait aussi l’ancien directeur du Programme alimentaire
mondial, qui fut diffusé sur la chaîne nationale de télévision. Notre secrétariat, établi à Paris, est chargé de la
gestion de l’organisation et de la mise en œuvre concrète des décisions prises par les membres de la FIPA.
Nous avons plusieurs Comités de produits, à savoir : Céréales et oléagineux, Produits laitiers, Viandes et
aliments du bétail, Produits tropicaux et Association Mondiale des Planteurs de Betteraves et de canne à sucre.
Nous avons aussi des comités répartis de manière géographique : les Comités régionaux d’Afrique, d’Asie, de la
Méditerranée, d’Amérique latine et des Caraïbes et, enfin, de l’OCDE. Nous avons aussi des comités
spécialisés : les Femmes en agriculture, les Jeunes agriculteurs, les Coopératives agricoles et la Recherche. En
outre, nous avons un comité spécial intitulé Comité de coopération pour le développement (le CCD), qui axe ses
efforts sur la coopération en matière de développement entre nos membres des pays développés et ceux des
pays en développement. En fait, certains membres de la FIPA issus de pays développés (dont les Français)
s’efforcent de trouver des ressources pour financer des projets de développement dans les pays en
développement. C’est là une prouesse énorme et sans pareille : les organisations agricoles des pays développés
trouvent des ressources et organisent la coopération pour le développement avec leurs « collègues » des pays
en développement.

Maintenant, pourquoi avons-nous intérêt à conclure cette entente avec votre École d’Ingénieurs en Agriculture?
Je suis convaincu que vous êtes des étudiants aussi brillants que motivés. Mais ce travail sur le terrain vous fera
découvrir quelque chose qu’aucun manuel ne pourrait vous apprendre. Vous comprendrez sans doute une réalité
qui sera certainement nouvelle pour vous. Vous observerez vous-mêmes le contexte dans lequel ces agriculteurs
travaillent, les nombreux visages de la pauvreté et de la politique locale. Avez-vous idée de ce que comporte le
travail et l’élaboration de pratiques agricoles dans des pays où au moins la moitié de la population rurale a
succombé au VIH-sida, et où les orphelins se chiffrent par milliers ? Voilà un exemple des contrastes que vous
aurez l’occasion de découvrir pendant votre séjour d’étude dans un pays en développement.
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Vous découvrirez également les capacités techniques et professionnelles que ces organisations agricoles ont
mises en œuvre. Chez moi en Zambie, je gère une exploitation laitière très prospère, où la valeur ajoutée est
hautement diversifiée, et qui fait appel à des techniques d’agriculture et de production laitière très modernes. Il y
a beaucoup à apprendre et à retenir d’une telle expérience !

Les professionnels des pays développés ont trop souvent tendance à oublier les capacités que nous détenons
dans les pays en développement, et je me permettrai de vous dire que c’est un écueil que vous devriez éviter.

Grâce à cette entente, nous vous accueillerons parmi nos organisations membres des pays en développement
pendant votre période de stage professionnel. Cette entente présente pour la FIPA un intérêt multiple :

Premièrement, nos membres français (l’Assemblée Permanente des Chambres d’Agriculture –APCA, et la
Fédération nationale des syndicats d'exploitants agricoles –FNSEA) appartiennent de longue date à la FIPA, et
de manière tout à fait opportune. À titre d’exemple récent, je mentionnerai la promotion d’une réunion des
organisations agricoles euro-méditerranéennes qui a rassemblé COPA-COGECA (organisme européen
d’organisations agricoles nationales et de coopératives) et le Comité régional méditerranéen de la FIPA. Ce
Comité est présidé par M. Guy Giva, viticulteur de Carcassonne et président de la Chambre d’Agriculture de
l’Aude. L’APCA a joué un rôle crucial dans la promotion et l’organisation de cette réunion. Cette entente de
collaboration est en fait une excellente façon de maintenir ce partenariat fructueux avec nos membres français et
la Fédération.

Deuxièmement, cette entente est pour la FIPA l’occasion de promouvoir un modèle de développement axé sur
les agriculteurs au sein d’un milieu de professionnels agricoles européens hautement spécialisés et bien
reconnus : VOUS ! En fait, parmi vous tous figurent de futurs dirigeants d’entreprises, d’ONG de développement,
d’institutions internationales, de banques agricoles, d’organisations agricoles françaises, de centres de
recherche, et bien d’autres entités !

Troisièmement, en principe, vous irez travailler quelque temps dans l’une de nos organisations et mettrez vos
capacités et votre enthousiasme à l’œuvre pour collaborer avec nous en travaillant concrètement au sein d’une
organisation internationale chargée de politiques : nous devons sans relâche améliorer nos communications
depuis la base jusqu’au niveau international. Nous devons savoir comment évoluent les besoins au niveau local
et comment ces besoins se rattachent au travail de nos comités régionaux. Vous pourrez faire preuve d’une
excellente collaboration en allant sur le terrain, en connaissant les lieux, les populations, leurs besoins, leurs
préoccupations, leur connaissance de nos activités internationales, et bien d’autres choses encore. Vous pourrez
ensuite rendre compte de votre expérience et collaborer à l’amélioration des travaux de nos comités régionaux.

Maintenant, pourquoi cette entente est intéressante pour vous ? Vous êtes jeune, plein d’enthousiasme et
d’idéalisme ; vous êtes en train d’achever vos études supérieures dans un merveilleux pays développé, dont
l’agriculture est une des plus extraordinaires au monde. Vous découvrirez là-bas ce que vous ne pouvez voir ici,
vous rencontrerez des personnes que jamais vous ne rencontrez ici. Cette connaissance est nécessaire si vous
voulez devenir un professionnel accompli dans le domaine agricole, à qui l’on pourra confier l’analyse d’enjeux
sous des angles différents.

J’aimerais vous inviter à découvrir la réalité de l’agriculture dans les pays en développement, ainsi que les
capacités professionnelles et techniques de vos collègues dans les pays en développement. J’aimerais revenir
sur ce terme « collègues ». Telle est la notion qui anime l’esprit de la FIPA : à la FIPA, nous sommes tous des
collègues qui partageons nos visions de réalités, de cultures et de pays différents.
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Cette période de stage vous rapprochera de la réalité de notre univers mondialisé qui, aujourd’hui plus que
jamais, met en lumière l’agriculture et les régions rurales dans les pays en développement. Ce qui se passera
dans ces régions au cours des prochaines années aura des répercussions inimaginables sur la façon dont les
sociétés seront organisées et dont elles s’intégreront sur la scène internationale, ce qui définira fortement les
possibilités d’un avenir viable. Je vous invite à vous rendre sur place dans la perspective d’une organisation
internationale qui tente de remanier les politiques internationales pour améliorer le sort des agriculteurs dans le
monde entier. C’est là une occasion extraordinaire d’apprendre qui vous est offerte, à vous, mes amis, et l’accueil
que nous vous réserverons sera à la hauteur de la façon dont les pays en développement savent recevoir leurs
amis. Alors, à bientôt là-bas !

N’hésitez pas à venir me voir tout à l’heure si vous le désirez. Merci beaucoup de votre attention.

M. Ajay Vashee, président de la Fédération Internationale des Producteurs Agricoles (FIPA) 


